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AVIS
.,abonnement à, 1Bckopour toutes
personnes ne faiçant pas partie de
iion St-Joseph est de 50 cen-
par année payable rigoureuse-

it d'avance, c'est-à-dire dans le
rs du mois qui suit la date du
imarncement de l'abonnement.
t abonnement non ainsi payé
rance sera réclamé au prix de 75

Il ne Sera jamais fait d'excep-
i à cette règle et l'on n'accepte
de timbres en paiement
,-journal est fourni gratis à tous
icembres -deYUnion St-Joseph de
ýÈnte-*eM --=iisid&atioar dit'

iià paver var ciacun d'eux
r frais d'administration supplé-
itaires de la Société.
[eus couIptofl sur le dévouement
'ous nos confrères aux intérêts
,Tnion St-Joseph pour solliciter
abonnements auprès des person-
qui n'en font pas encore partie.
;t là un moyen de pro'pagande en
ne temps que une source de re-
us p)our la Société.

SECOURS MUTUEL

Cs associations mutuelles sont as-
nombreuses en Hollande elles
ocriposent chacune d'un bien iilus
ýd nombre de Sociétaires qu'en
hSc et en Angleterre. Le terme

end leur nombre est de ,o00
-n vingt-deux fois le terme

des Sxiités dAiis).
1827,on compîtait Plus de 340
itabIisseme-nts, possédant 72-

ociétaires.La seule ville d'Anis-
possédait 65 Sociétés et Celle

Otterdani 39.
caisse de Secours Mutuel de
;aYc, comme celle de Hambourg

Carsmuhe, a été imitée eni
Cpar l'importante cezis$2de Se.
3lutuel de Bordeaux.
Caisses lrollandises reposent
ciralsur des bases tout il fait
tes de celles des Sociétés
- anglaises, suisscs, etc. Ce

de véritables tontines n7aynant
'des caractè-res des Sociétés
l=s

Les frais des funérailles occupent lu' impose de nombreuses obliga- !guéri des nerveux, des épileptiques,
dans les Sociétés hollandaises une tions auxquelles il ne peut se sous- sauvé des phtisiques, ranimé des
importance excessive, et sont placés traire. Il est donc forcé de travail- corps épuisés de fatigue, fait dispa-
presque au même rang que l'assis- 1er beancoup plus que les animaux. raître des plaies purulentes, il a ar-
tance pendant la vie. Dans la pro- Cette nécessité apparaît plus évi,- rêté et fait cesser souvent à jamais
v;nce de Zélande, le seul objet des dente encore si on songe que ces be- les sinistres rav~ages du lupus. Contre
Sociétés est mêeme de pourva;r à la soins si divers sont pour ainsi dire ce mal cruel, il prescrit l'application
sépulture de leurs membres.a ou des illimités, par suite de la nature mo- sur le visage des masques d'argile
femmes de ceux-ci ; les frais d'admni- ra*e de l'homme qui :e porte à aiiié- trempée dans de l'eau vinaigrée, et
nistration se montent à ilio dez dé. liorer san cessel)es conditions d'exis- après quelque tcmpsla guérison com-
Penses totales. Les caisses de veu- tence sur lesquelles il peut agir par mence à s'opérer lentement à la joie
ves et d'orphelins forment en Hol- ses efforts. immense de ces désespérés de la vir-
lande, comme dans le nord de 'AI- Le grand et souverain remède de
l<CMagne, une classe speaale impor- Kneipp c'est l'eau. C'est à cet agent
tante d'associations de prévoyance, piLORPU Lissan21t qu'il a recours pour purifier
li Y a =nfin notamment à Aniste: et rafraîchir le sang de ses xnalades'parttnles ror nérer. Quarante années
dc , inbr etôane. Les Cures Pittoresrues de fabbi d'étudm, d'exp6sience et de patiente«

Comatte e ragKnipp, à Worisl-ofezr Sillhouettes et observation l'ont amené à cette con.-

-- ~ - -..-------- rcits dur. touriste par Ernest CS- clusion que toute maladie est causée
thaïs. i beau volume zrl-12o de 150 par la présence dans l'organisme d' é-Neossiesde 1'Iîoxaizîîle pages et 12 graVUrMsPriX 2 fr.- lénients nocifs ; que si le nmai se dé-

IChez M. Oscar Schepens, Directeur clare dlans telle ou telle partie, la
L'éonoie 'ocupe de la Société Belge de Librairie, 16, cause du mal n'en est pas moins dans
L'éononi poitiues'o1 P Sé- ueTreurenbi',,' Brux~elle Bl un appauvrissement général du prin-

cialcmcnt des moyens d'e:ntretenir gique). cipe essentiel de l't. -ganisme le
eutio et vlppr lie neparlade po.- Etranges facultés que celles de ce sang. Kncipp veut donc avant tout

ducionet ar e bn eplo de oh- ptre de campagne ! Il reçoit tous assainir par la restauration du sang
utets. mate ui peve nousl êt les jours Jes centaines de maladessa les oraanes du corps entier, les forti.
untle.Ltue e las vie soan et- clinique en est tcllerr::at encombrée) fier etle>Is raviver. Et pour cela il

intelecuell n'st ps d sondo-qu'il lui est devenu~ impossible J'ac- emiploie sous maille formes l'eau dont
maire, et pourtant elle ne doit Pas' corder à chaque visiteur plus de troù; la médecine hydrothérapique a si-

'endésntéessr cmpltemntniminutes. Et, dans ce court inter- gnalé depuis longtemps d'ailleurs les
les perdre de vue dans ses recher- 1v'iîîe de temps, voilà qu'il a- examiné Prsiiu fes
ches ; car le dégré d'intelligence etî le malade, apprécié son mal, prescrit Acexqivuntsrnde n
de moralité de l'homme a une gran-. le réie Iuve emtmn cpeu qui eet pls rendre un
de influence sur son travail et sur la obsrvgies al suûreé le counp a compe lus rmcds et plus sucès de
manière dont il poursuit la satLs.fac- obevr ulesrt ecu a idsrmdse e ucsd
tiori de ses besoins mtéricis,. d'oeil ne faut-il pas ? Quelles aptitu- 1 curé de Wôrishofen,nous ne pouvons

Ces btzt'ns ne sont pas. en elfet. des rares et précieuses 'On lui sup.- 1 conseiller de livre plus intéressant,
réglés chez nous par l'instinct,commcd ode v u e orededore- mieux impiéqu e u tr 1.Get
ils lesont d'une façon presque Etra t cpendant l'abbé Kneipp n'est thals.
riable chez les animaux. Ils eont eni pas un savant dans le sens étroit du Latu u éondsmrele
onutr in'nimen effus qoubeudes nt cer n'est pas un docteur cs-li- Itouchantes qu'il raconte d'une ma-
soanmu n'onits pou eft ue% des bc- vrc, . , czt un !mvant qui a pris, 'et 1 nière si gracieuse et si originale.

son trs-imiéspou tosle e-reten d,.- leçons di: choses, qui bé- '
soin de nourriture, pour quelques-uns néficic d'une longue exéiec fé- ,Son livre est un éloge parfaitplein,
seulement besoin d'abri contre les i coudée par la intditation. de finesse et d'csprit, du plus cé:èbre
intempéries des saisons ou les aitta- 1 Gardez-vous dé croire pourtanit et du plus intéressé guer.,seur de
ques de leurs agressursç. Cela1 sufit qui m'rs-l autéeasinenotre temps. C'est pî.aisir de voir
à les obliger à se donner dc la peine 1 t.héorique. Au contraire des mnéde- ainsi dépeint sur le vif, dans son pau-
et, on peut le dire, à travailler m'ais;- cius assistent touijours à ea liniqe, vrc villageau scin de son dur labeur.
d'un travail très bornié- Iifatpel eu sa o naiquce vieu UXPrêtre zélé et pieux, sIim-

L'homme au con.traire est soumis ' 'Mai-, choSc bizareKeppaou >jouxebnqelgoren
à bien d'autres nécessités. Il n a! vent rectifié les diagnostics des doc- meut p>as, que la fortune ne séduit
pas seulement besoin de se nourrir 1 teurs et jamais ceux ci n'ont mis crn pit, qui mourra pauvre curé du
et de s'abriter ; il lui faut encore se 1 défaut les jugements de l'abbé. plus humble des harneaux-
vètir. Sa santé plus fragile que cel- 1 Les cures que ce vieux prêtre a
les des animaux xg des soins par- jopérées depuis quarantc ans sont
ticulier.- Son exCsec o sociéte I merveilleuses et innom'brab'às. Il a,



L'E.C 0

LA C. M. B. A. inspirer à tous les membres un lé-
gitime orgueil, il serait, ce nie semt-

iLa prochaine Convention- Mgr Emnard ble du devoir des Succursales de la
-Circuiutros, etc., etc. P'rovince de Québec d'adresser à Mgr

Emard l'expression de lcur satisfac-
La prochaine Convention du'tion et leurs souhaits de prospérité.

Grand Conseil du Canada aura lieu!
.à H-amnilton le 31 août prochain. De' La C. M. B. A. compte mainte-
griands préparatifs sont à se faire nant au Canada deux Archevûquei
,e iii par les membres de cct endroit, et trois Evêques, N N. SS. Walslh,

pour faire aux délégués ui.c récep- O'Brien, O'Connor, Dowling et
tice'î digne de la Soui té qu'ils repré-' E iard,' et près de deux cen.- pré-
sentent. Nous devons touts être fiers!tes
ýde ce eniprcsscment des frères de'e
UHamilton à faire, de cette réunion, 1Des circulaires *n français vieil-
occasion d'une fête pour la C, .M.n 'tepbie a eGad

B. A. De telles démontratioîîs sont: C(,:scil. Elles sont certainement ce
t oujours propres à augmenter l'inté- 'qu'il y a eu encore de mieux soit en

Atque portent les membres à l'Asso anglais soit en françaib. Les Brai,-
,ciat on comme aussi a créer une iii clics peuvent s'en procurer au prix1pression favorable sur le public, àai- de S 1.25 le cent ou$ $1000 le mille.
dler à faire connaître la C. Ni. B. A.
et à attirer de nouveaux membres.' Le C M. h. A. You-nai s'imprimne
D'un autre côté, la visite d'un corps, depuis que!que temps pour moitié en
législatif aussi important que l'est le français. M. J. E H. Howvison est
Grand Conseil du Canada de la C. l'éditeur de la partie française ; bien
Pb1. B. A. ne saurait passer inaperçu. qu'ayant déjà eu maille à partir avec
Ceper.dant dans l'organisation de ce Monsieur, .Yusin ne saurait le
ces fêtes il est souvent préparé des' voir entrer définitivement dans le
amusements etc., qui, par le temps 1journalisme sans lui souhaiter succès
qu'ils occupent ou l'heur., à laquelle dans sa nouvelle carrière.
ils ont lieu, entravent la marche des f
affaires de l'Assemblée. Il ne faut ,En terminant, j'attire l'attention
pas l'oublier, le Grand Conseil sel des membres sur l'avis officiel qui a
réupit pour tiavailler, non pour s'a- jété adressé à tous les secrétaires con-
muser ; chaque jour de session coûte, cenn anuelelid almn
une somme relativem-znt élevée.Cha- d'Ontario exigeant que toutes les cir-
que journée, demi j-. ir-née ou veill 'e culaires, demandes d'admission, tous
sacrifiée aux amusements qui son t rapports certifiwts, avis, etc., etc,
généralement offerts aux délégués. quel qu'ils soient, portent en tête les
cause donc un tort à l'Associationetmos'ytmedctsain"(-
peut aussi causer un gran -tort à cer- sersmenit .sy.temen: qu'on ne l'oublie
tains membres de la Convention 1 pas, toute infraction est passible
dont les affaires souffrent en leur ab- d'une ftrte amende. JUSTIN.
sence. Tel membre peut fort bien-
étre disposé à sacrifier quelque peu .Rapport du Sýecr(1aire- Tré.wrier à
e-es intérêts personnels par amour ISt-Hyacilit&
pour l'Association, qui cependant n'a j ,u;n. En caisse ....... ..1 ,999.20t
aucun temps pour s'amuser. , " Recette de juin..1,34 145

En ceci je ne cherche pas a refroi--___
dir le zèle de ceux qui préparent, Ensemble ............ $34. 6

d'odiaie cs ètcrrts .o , e e1 Dépense de juin .......... 1,165.6s
vist pas le dévouement incontebtable 1
de nos frères de Hamilton, encore Reste: Réserve mensuelles $2,174.97
non~ ; au contiaire, je leur dis, bîcn Fonds de réserve..... 5,ooo.oo
1aut, faites à l'occasion de L pro-____
chaine conventiontout l'éclat conve- Ensemble.. ..... $7.174-97
nable, nmais arranigez votre program- . La recette et la dépense à St-
mec de telle sorte que le travail de la Hyacinthe, se divisent respective-
Convention n'en souffre pas. Que ment comme ci-dessous:
la fête religieuse du premier jour soit Recett à tHaiih
belle, ah, oui ! celle-là, faites-la gran- Reçu des membres ...... .$ 354.10
diosc, mais s'il vous plaisait de ne St.Charles........... ...... 26.60
pas offrir de concerts, lectures, pro St-J udes .................. 44-55
crenades ou banquets, vous rcndr-iez St-Hilaire ................. 14.L35
certainement service à la C. M. B.A. St.Simon .. ................ 3393
et aux membres de la Convention. St-Ephrei d'Upton ......... o4o0
Le bureau des syndics du Canada St-,Nlarce ........... 9-75
'vient même d'adopter une résolution St-Athanase ................ 29.6o
se déclarant <.pposé à un banquet du- Laprés<±ntation.............. 3270
rant les jours de session. je ne fais Marieville ................ 40.60
donc que suivre l'exemple qui m'estl Ange-Gardien ........ ..... îS.oo 1
tracé par l'exécutif en priant les or- St-Damase................. 40-00
ganisateurs de la réception à Ha- Ste-Rosalic ................ 15.00
znîlton de faire eni sorte que les tra- Ste-Madeleine .............. 19.12
vaux de la Convention ne soient Pas1 St-Dcnis .............. .... 40?0018
interrompus. Les délégués leur en Acton-Vale ........... 25.00
sauront gré. et lAmsociation cen gé-i St.pic ........ ...... 6300
néral en bénéficiera. " S*-Ihéodore ......... .... .3500

0 a 9 Ï~oxton-Faîlis............... 7.S 1Mgr Emard le titulaire dit nou- St-Hugues ................. 3500
v tau diocèse de Valleyfield est l'un St-jean-Baptiste............ 20.001
ics membres les plus dévoues de la Depot pour incorp. (remis). 200.00
C. M. B. A., comme au-si son pre- Intérêt sur Fonds réservec.. 13z.25
saier chapelain dans la province de!-
Québec. *A cette occasion q~ui doit 1344

Dër4-izçes
Daine Vve Trudeau ....
Théodore W~ester .........
J. B3. Becrgeron.........
Louis Monjeau ......... ..
H-orace Gervais ..........
Papier à livres ......... ..
Impression [chatre])...
Reird. J. Barré ......
Louis Laporte ........
Jas. Cabana .........
j.de Langs.............
Alex. C' impigny .... &a%
Secrétaire-T, ésorier ....
Trefl Durocher .........
Société de publication..
Wilfrid Fontaine .... .....
Octave Lajoic .... ........

J. C. Rouleau ....... ....
Ls Turcot, père ........
Conf.ction d'insignes..
j oseph Fournier .........
Da'ne Vve T. Amniot...
Ircnée Choquette. ..
Pierre Baillargeon. ..
Augustin Lemnoine ...... .
Dame Vve E. (juillet ...
Dr Desjardins ............
Prêt à Acton-Vale......
Rubans p. insig. de mernb..
Reliure d'un livre.........
Treffé Pincinse ..........

250.00
9.00
5 50
6.00

9.50
3.75

41.50
6.00

2400
18.00
12ooQ

4.00
12.50
9.00

3.75.0
10.00
18.50
18.00
4.00

12.00

37.50
3.00

125 00
18.oe
5.50

18.00,
125.00

12.00
56.6o

3.83
1.50
950

$1, :65.68

LUNDI, Il JUILLET 1892.
pPi fsidence de Frs. DecdIles, écr.

présidt-nt.
Présents:- MM. D>. Durnaine, J.

Bernard, F. Lajoie, Ls Cordeau, J.
B. Hevey, J. Leduc, J. H. Mcrin, J.
Benoit et H. Langelier.

Après lecture et sur proposition de
M. Jos. Bernard, appuyé par M. Jos.
Leduc, le dernier rapport est ap-
prouvé.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tous les certificats requis ayant
été fournis.

François Xavier Burque, du 25
juin au zIl juillet $3.50e

Willy Burque, du 4 juillet au 11
juillet, 83.00.

Hormidas Choquet, du 24 juin au
10 juillet $4 00.

Mlichel Lebrun [Montréal) du 21
juin au 6 juillet U~oo.

Brousseau .& Bergeron,ru bans pour
insignes de membres, $2.55.

Vvre E. Guillet, $ 12 ..
Vve S. Trudeau, $ 12S.00.
Vvre T. Amiot, $,2a5.0o.
Coin té de célébrationde la fêtePa.

tronale et de St-Jean Baptiste,$6o.oo.
Invitation d'assister à la célébra-

tion du cinquantième anniversaire
d'existence comme Société de la So-
ciété - St-Jean-Baptiste dr Québec "
[fondée le 19 juin i S42- laquelle cé-
lébration est remise au 22 août pro-
chain pour coTncider avec les noces
d'or de Son Eminence le Cardinal
Taschereau qui auront lieu le lende-
main. 23.

Résolu qu'un comité spécial com-
posé de 1MM. H. Langelier, D. Du-
mainie et J. H. Morn soit chargé de
voir aux moyens d- répondre à l'invi-
tati-... t faire rapport.

Résolu qu'il soit permis aux mem-
bres de notre Société résidant à

Iberville de s'organiser en
conformément à l'article i 5o
vants des Règlements, dimar
17 du courant ou en tout aut
qu'il leur plaira de fixer

Et le comité s'ajourné,

On nois demande si un inelilbie
Ide notre Société que Vru
l'article 237 d?ýs règlements, a d,',PO.

sune soin e de $îooc 1pn0Iciî

une année >c tr.uv'. ex'emnptd'à n
des pour <,Lrauil es, assemLé, !.,c
Nous répo:îdo,îs : non ; ina. su
distinguer:

Tout nie *..bre prsentz dans les !

mites dt la Succursale dont il rte:ève
est passibte d'amende. Les ,cules
causes d'exemption sont la ni-ladit
et l'absence temporaire ou habitulle
dbenicnt certifiées par un avis préi
lable.

Cependant, la somme de $îooo
ainsi payée par anticipation est rep.
te couvrir tout ce qui peut devcni-
dû dans le cours d'une année, sÙ,ite:
contributions régulières mens uelit
soit en décès, soit en amendes. Dai
le cas d'insuffisance-laquelle ne pet!
être considérable puisque le monta2
des cotisations mensuelles et C.l
des décès ré'înis, ne peut excéder
somme de $ico.8o et que len amce
des à encourir sont très restreintes_.
le membre qui a ainsi payé la soinre
susdite se trouve garantcore-
empêchement de participer aux
néfices le cas échéant. Si, ce
dant, à l'anniversaire de tel paicz
d'une :somme de *lio.oo, ses im
tions durant l'année dépassent êe
par lui versée, sa négligence, soit
solder, soit à renouveler le d'
coùrt à dater de l'anniversaire si 1
balance due dépasse 5o cts ou à
mois suivant si elle est inférc4lre'
Cette somme.

Dans le cas contraire, et ce qui
plus probable, s'il reste un surpus
en ebt donné crédit pour les
suivant l'anniversaire, au dé
mais toujours comme dit plus
en prenant pour base des im
tions de tel déposant durant l'i
tout ce que encouru par lui, soit c
contributions mensuelles, soit ca s
cês, soit en amendes.

Causes de l'abaiawmm excesstý
salaire

L'état normal du salaire, co
le maintenir ? Cela est bien d*.
lorsque la population s'accroit
vite, ou lorsque, un genre *'trie donnant des résultats frui
un trop grand nombre dc j
gens affluent pour s'y livrer.
cc dernier cas, l'avilissement da.
]aire peut atteindre des pro
effrayantes. On a vu en Ang
les rubaniers, par exemple, d
griaient cinq francs par journe
gagner ensuite, en travaillanit
torze heu -.s, que deux francs e
me un franc, parce que, quoiqu
vragc abondât de plus cenP.
apprentis et les ouvriers Se
pliaient bien davantage.

Quand arrivent ces vatriat«
nestes,qui réduisent telicaî,tn
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lairés que l'ouvrier ne gagne plus
ce qui est --trictement nécessi
ses besoins, on s'en prend soit à
marche du gouvernement, çoit à
dureté des capitalizte%, soit à tc
autre cause présente, et l'on ne
pas que le mal vient de bien
loin. Ce mal résulte ý.resque t
jours, comme je viens de Je dire,
ce qu'il y a plus d- bras que <3'
vrage et de ce que le travail est p
offert que demandé, ce qui remo
plus haut qu'on n~e le croiraitc
bord. En effet, quand un prod
quelconque prend tellemenit fav
que les d-mandes surpassent de bc
coup la production, le prix des
çons %'élève rapidement et dev<
extrêmement avantageax. Qu'arri'
t-il de là ? Une foule d'ouvriers f<
apprendre ce métier à leurs enfaii
Pendant quelques années tout con
nue d'-. ler assez bien, parce que
enfants ne sont pas encore deven
des hommes ; puis il y a encombi
ment d'ouvriers dans cette professie
le taux du salaire décroit, la détrcs
arrive, et on l'attribue bien à tort
quelque autre cause. Et de mèi
quand une profession devient moi
lucrative et attire moins d'apprent
il faut longtemps avant que la dinr
nution du nombre des ouvriers
fasse sentir et que le prix du salai
se relève.

C'est à la Prudence des individi
et à celle des gouvernemients; à pr
venir de tels malheurs ; mais, quant
ils 'sont arrivés, il ne faut pas croiî
qu'on y remédiera par des coalitor
ou par des émecutes Il n'y a qu'u
moyen de guérir le mat c'est de rét
blir l'éqyilibre, entre la quantité d'ou
vrage à faire et le nombre *des ou
wiers.

Heureux donc le pays dans lequc
la saz-gesse publique et la sagesse pli
vêe se réunissent pour prévenir l'en
combrcment dans une professioî
quelconque et Pour empêcher que 1
population du pays ne s'accroiss1d'une manière disproprotionnée à se~
ressources !
jIl Y a1 cependant d'autres causei

oui. pcuvý nt occasionner une baisseuatificiel!e des,- salaires: c'est quand
tous les entrepreneurs s'entende-ni
ecntre eux Pour les abaisser a'u-des.

jsous de ce qui est nécessaire et juste.
lly a aussi une hausse artificielle,

~quand les ouvriers, par la menace et
~Par la violence, empêchent toute
[concurrence entre eux, et se coali-

set Pour aracher aux chefs d'indus-
trîie un taux au-dessus de ce qui est
l &essaire et juste.

Ces deux sortes.de coalitions, tant
x1le des ouvriers que celle des mxai-

lsont comme je l'ai dit, injustes
d2n certains cas, iIllgaeS.

lya une autre cause de ces abais.
uitsexcessifs. Quelquefois par

lmite d'une prpduction trop considé-
4uble et d'une concurrence effrénée,
c nombre des acheteurs n'est point
;21rapport avec la quantité des pro-loîts, les manufactue sont cinom-

cs:pour écouler ces produitsi il
eut consentir à une grande dininu-
POti de prix ; alors la fabrique cesse
e faire aucun bénéfice, même e
sen Perte : les salaires baissent
mc forcément, car l'entepreneur ne
nut Plu acheter au mêème ptix la
atque le travail donne à l'ouvrier
L'3le produit fabriqué, comme je
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Une maison Sur solage en pierre
et mesurant 24 Pieds x 30, d'un in-
térieur magnifique et divisé en deux
logements Contenant toutes les amé-
liorations modernes. TFoutes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exception nellenîient a-
vantageuses pour cause de départ du
alopriétair.

S'adresser sur les lieux. no. 52 de,
a tue St-Antoine, en face de 1*Ou-
rroir, à dame F. Gobeîlle ou .a j. ýA
ýadotte, huissier.

Au village Laprovidence, tout près
e pont dit Barsalou, cette magnifi-
Lue propriété [ci-devant occupée par
~u M.l le :ýhériff Adam] consista' t
ni un terrain de So x i5o pds avec
imaison et autres bâtisses y érigées,
,tout en parfait ordre. Conditions
es plus avantageuses.
S'adresser à

J. A. CADOTTE,
Huissier

LA 0. M. B. A.
Par les présente£, je nomme l'E-

*de St-Hyacinthe, un organe offi-
el de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE,
Grand Président.

JUILLET

Contribution mensuelle ....... 40
Décès T. Amiot .............. 25

S. Trudcau .............. 25

a~ 1 à paVer .............$.90

L'.&o, journal hebdomadaire de
nouvellesg, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la "Société de publica-
tion, " sous le contr6e, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques

T.B AIF Président
H. L&NGELIER, Secrétaire.

J. A. CAD0oi-r Adrninistratcur.
Toute communiçation concernant

le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur.

l'ai expliqué plus haut. La posit.ion
du chef devient fort critique ;celle
de l'ouvirier n'est, pas heureuse saliais
du mîoins l'ouvrier peut compter s~Ir
le payemient de son salaire, tout ré-
duit qu'il est ; au lieu que l'entrepre-
nieur, menacé à la fis dans sa for-

,tune et dans son honneur commner-
cial, risque dIe voir le naufrage conm-
plet de 'zes capitaux, et de rester en-
suite accablé sous le poids d'obliga-
tiotîs q u'il n.e pourra remplir. Il
n'est donc pas étonnant que lorsqu'il
y a stagnation dans les affaires ou
lorsque le prix des produits baiese,
l'entrepreneur, justement alarmé, Se
hâte de réduire les salaires : il n'y a
là de sa part que prudence et justi-
ce ; c'est aux ouvriers à accepter ré-
solûmetit leur part du mialheur com-
mun. Dans de telles Icirconstances.

rajouter aux embarras de l'entrepre-neur en se refusant à la réduction, se
liguer contre lui, abandonner le tra-
vail et par là hâter sa ruine, ce n'est
ni humain, ni sensé.

CO.'r4 AORA'IoN ST J K.IN.,T' N.

Le feu à fait des ravaceos -i St J --an
Terrenseuve. il es. - ifli:ile d'asvoi
les détails concernant la cofýfl,1gg-.
tic*,. Tout rýe qu'il a été possible d
savoir iv»q 'à présent, c'est eue le
dei x-tiers de la vi le sont en cers-
res.

On dit ausi que six enfants ont
pétî dinç les flamme..

Et, aoprenant ce' te terrible con-
fiagratiosi qui jeitu des millier, de

ersonnes sur le pavé, le va ire de
cette ville a convoqué une assembêée
de., citoy.Ins afin d'organiser un foin .1
de secours en faveur des malheureu
-es victimne-. U l comité a été or
ganisé et des sa première assemblée
4à a recueilli di. souscriptions au
montant dt $4,Oc'. ainsi que du bois
et des proviiunc, qu'il a envcyt'.
inmediaten ent à St-Jean. Les aue-
'('rites militaires et cic la mat ies ont
eniv. yê un (etain nombre de tentes
a S--jear.

Une grande assemblée publique
a eté tenue à Ht ilax luttai pour
compléter l'Grgarisation du fonds de
st Cours.

Le gouverneur Dady et Mgri
O Brien ont téligras.hie au gouver
nemehît de Tes rcneuve, lui expri
mant leurs profonades eympathies
dans le ma heur q 'i vie it de f apper
a ville de S!-Jeaiî.

Hilifax, 9-L'incendie qui a ra-
vage S -J:;n de Terri n sa l, a dé-
truit i5>a maisous parmi lcsquellesi
plusieurà édifiýeb pubtic,.

Envyron 3,o00 personnes sont ac-
:uellenxc,.t sans abri.

O01 se ra,-pelle qu'en 1846. les
rois quarts de la vile de St.Jean
ant éte- détruits par 'e- fi -wnme..

J si visite-Lc. Père M<-ho:), dooeini.i
ain de L wisio-, Cgt veau à., aLotia:tère

,Personni l-M. A. C <m'nit, geràanu deI
a Banque Jacqnc!.Cartier de c -tc ville.
ait aujourd'h à; pour la Baie St 1.u!. I
ta abitut une quit zai-.u Jlo joar.

Pécsngc. Un convoi ie treioN d'*-
m1syl de 'i loy, et de et hà.: a 'ala à '-t
.OLe do BOauOpr-, est arrivé =u Mcc' VuIL
l'di à 2 h P. Mi., par le Grisou 17ronc.
,et personnes du, pâ'ea-inage % à tu- 1
cadre le diner a 1'h6 ;l Ytteuk due
populaire .ropris5tairc fi o-' hjsnaur,
-c 3o0 u1bait6 habituces&..
Le convoi se composait de Luit eh-.rs
itaoant uàudelà de 200 pè erîce.

Leit filst de fer-Nous ci-. y,,n- devoir au. A
cird'hui protester couste at riitgiigrno. E
certaine propri6tairets 4cis ,h li iud q .ui co

nt obligée, poxur m sauvms-e les tourdes ti
bat er.tîotti, de barrot la riire av-oc un
de JLCr. Leur inistialînae pourrait ôtre 

co d'accidents rzgr=ublea *ct ~
ai que doux jeunes S qui ebtoyaiont
a-irièro en oan.a; dimanche toi;, ont
Il devenir les victimes de cottef 06gli
ce zegrcUtbo. Il ne féni puse ü1Li-o
lus*oa ~lsu ona propriétaires et-
e2tlCnUtZeapOCU.aC de tous Usaoc,.
te qui pourrniont ré.saltar de ce barra-
de la rivière.

bop>ede fi4tZ-E cette vfiIi;n des5 pet. ý
tois du quartier No ô a'cnauaca à tirer par

mini aans iger aux siocidcnti qui
'vent arriver. Dei grains de plomub,os,

I L'ÉCHO

j ourts dernict., cent a l'a e'abtttre aur le-L'irange do l do La Benô.-e et ont faillibl'a'ser va onfan. Neneî priono la poqio
i p'y vuir. On entend ait encore des détoua.
itifla d'air n)i t fin lundi &praý . uii

end t Soeur Marie Sàinlt Frassu 'ie.X %vier,.
du coiii nt du B n Pasteur, a été irounit).
nglmo te diait 'oi lit, à1 Q'udbea.

(Enivre de Ldatut-Bivh 1
Le R P> lFýAX v'yaut cousbien ce2

,grand le ual p)r-"tiL par les Lauvaise
lecture%, a foîidà pour y remédier, au-ant
que possible, 1 (EUVRE 1)-, SAINT-
%ICHEL ' o ur la publication et la Vea-
te des bons ires à bon marclié.

Vette (Euvre fait à ses s.sociés, aux
bibliothièque.% populaires et aur autres
oeuvreti qui îu*zdreRssct à elle de fort," re-
mises de faveur

CATALOCGUJE
On troiticra dans le uCatalogue, li ne

ceurte, tuai:., tr.i Hîublntjelle notice sur
chacun de imn' ouvr.ýrt's, en mêmue tewus
qu'on se rendlra compte d'un seul coup
d'oeil, de l'cirrcîue tuodicivc de nos rxprix que nul lib'raire ne saurait atteindreb
et que ler, Sou-'rîitio.is de la charité rez-
denît seule- î>uiblesî.

Les personînes <lui désireront être t&>u-
jburs aiu et-urant des - nouveaux ouvra-
ges " éditesq par 1'LeU~VRU Dr.AN-M.
CiiEL, ainsi que de ceux publiés par lcis
bonites Librairies catholiques, n'auron t
qu'à s'abouer à -
L'Inclicat-ur des Bonrs Livre5

p.,ras,,,t mus bi Mou.
PRIX DE L'ABNoNEMENT UN AN,3 fr.&0D

1. Pour être Ai3sociÉ il suffit de faire
chaque année, en faveur do l'oUVîuE DZ
SAINT-MîCIIEî., ule offrande Comprise
entre 1eR' deux limites de 10 :110 i francs.

.q'adrecst-r à M. TÉQUI, libraire édi-
teur del'oecvnu »x SAINTMICIIEL, 85,rue dle Rennes, à PARIS, (Francee).

-LIBRAIRIE -

CURLBS flIILMRWM
15 Rue Mfuflot, PM1813

Enseignement Primaire, Seconfa
Jaire et Supérieur,-Matéicl et Mo-
>ilier Scolair.-Matéricî de Des-
an.-Enseignement des travaux à
aiguile.Atias, Cartes et Globes
rrestres- Livres de Prix et d'.e-

renncs.-Ezoifrtviwo du catalogue

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

0-ntz rè

.3 - Rue Delambre - 13
PARIS (France)

On peut se procurer à cette librairi
ut 0c qui zoncerne la science ccoclésaaei-

e criture Saintc-SS.Prs-Docteuru
-Liturgi,-Droit Canon-Théologi-.
FsCétism-Philosoabie - Controverse....
itoire-Vie desSainta-DiTe-er~à deor
tîdition s pé'ciales pour les cccl6siu-.
ques.

)C1ÉTÉ BELGE DE LIBRÂ1RjX

6-1?w Trentrenbel1- -le

la r, ;ýax-rý Sat.u
kgsa e <90 n etent&)t

iit la RMaovw lsoyeig frclgt 4 fi%-P&
Mji, '9.)

1
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L'INSI>ECTION uu FROMAGE i

Le gouvernement fédéra a décidé
de nommer un inspecteur gélidral
pour le fromage. Cet inspecteur
devra ?ésider à Montréal

L'hor. M. Co.,tig.in, ministre de
l'Agriculture, a déclaré que. pfî ,onne
toutefois ne s%.'ait forcé par la loi de
faire inspecter le frormage qu'il met
eni vente. Dans quelques je ýrs les
devoirs Qt les fonctions de cct mns
pecteur seront définis.

Ia éte décidé que, pcur le me-
ment, le fromage expédié en Europe
ne serait pas inspecté avant d'être
mis à bord des bteamecis, muais cette
quebtion tera soumise à la prochaine
session et il est probable que â'ns-
pection sera gétieralc, si les ex pédi-
teurs et les manuf.cturiers de fro-
magle croient qu'ai toit avantageux
pour cette indubtrie de n'expédier
que des produ'its inspectes sous la
rcsponsablite d'u gouvernement.

TERRIBLE ACCIDENT

rumeur circula qu'une autre catastrophie
non moineg grave et du môrne genre vo-
uait d'avoir lieu.

Pendant toute la journée il fut cemplô -
tement impoiliible d'avoi- des d4tails et
l'on on vint à penser qu'il un 'agissait
que d'un ieul «Cci lent. -::ulleurouce-
n'eut, il falt' bien couna'.crc la triste vé.
rité. Voici lui fait4 Samedi .oit, 14 in-
dividus paraissant ôtie des jeunes gens,
senit traversés à l'île aux Soeurs et y ont
passé la nuit.

Nl'saat qu',une chaloupe ils lie divié-
rient, hier matie, en deux équipes pour
revenir. Là premier voyage se fit sans
encombre, maia les hommes de la beconde
équipe, au nombre de 8, paraissaient
beaucoup plus broyants, et ilis ont été vus§
(lo la rive fikaut batlancer la chaloupe
Eufiu l'emibarcationî chavira et tous Lurent
lancés à l'eau. Quelquts membres du
"Grand Truck Baatinig Club," témoint'
de cette bcène, allèrent & leur et cours Ct
purent en sauver six. Les deux autres se
Pont noyéf. Chose étrane. les mix eau
f'ragéà ne voulurent pas dire leurs nulne,
ni eux de leurs deux ma-.heureux oin-
pagnlens - ila ts'es'juivèrent sans avoir
remercier leurs sauveteurs, di serte que
les deux victimes ne £ent pas encore eau-
nues.

L!s six jeunes gens qui île sont noj Se,
simedi soir, comme nous Ici rappo tou

efX JEUNES G N<oyEi e illeurs, faisaient tigrlle du "'Grand
Trut k Boaeing Club," et et écont des

Le plus triete ust le plus terrib'e acci. membres de ce même club qui ont opéré le-
dent qui soit arrivé depuis longtemps sur 1 suvetage, hier mettn.
le fictive en face de .Montréal, zi ou lieu, Acncrsnaccr t eruvi
samedi soi'. Le fière de Lec, qui b'est noyé samedi,

1)x sept jeunes gens figés de 17 à 20 et fj cdouleur. Il l'a echtppé b.A,
au.-, de la ]Pointe Saint Charles., étant cen.ni, car il n'a réussi à se suver a la neige
c-oiîg6, tiamedi dernier, sont partis en eot. Iqu'après btaucoup de difficultés.
net "AI innie Wua'Wa"Y de cet endroit,
pour se rcudicà l'lie Saintc-1Hélène. La
traversée d'aller s'et.t fa*eo Eans icci-
dents. LE ]3APTEME CIVIL EN

"e promeneurs appartenaienit tou3 au FRANCE~
"Grand Trunk Boant Club".

Sur liec les exc arsionnistes ont joué à
la cio.4te et ont pass-é une partie de l'a.- Les libres penseurs deviennent de
près Midi à b'amuser. Ils pataiezaienet plus e.1 plus grotesques. C'est dé
tous !-obres quand il s'est agi -1u retour . cdément a qui pelait eux iu' ventera

L'embarcation, qui les portait se trou. le plus de bê.is:s pour satiNfaite le ir
val passable ment Chiargé-e. lisont com- haine cintre la ielig-on.
mencê -tà remonter le fi uive et sent parve- î On sait que la municipalité de
nus à franchir ta distance qii tsépare 3nDeiFed-rg epslo -
i e du qu i de Longueuil. S''Dns~ îtrga eusln-

Le coutant est très fort près de c- ternis par son idiotcr'e ; il pt)uvàit
quai et du pont Victoria. C'est la fin de" seib!er q .'eIt ava-t déoaçsé les li.
reyîdes. Au mometit où ils s'y istteudaieut mites de 'imnbéciffit'. 1 lui restait
le nontoit quc ce uta dû a quelques er-irc qtàelq.ie cho;e à fairr. L':ns
acteb imnprudents des jeunes gens ou à la îitutio'i du baptême civil manq lait
foi ce du courant, oe chealand a chaviré ct à sd g eure. D--sorm4ei-, elle pourra
tous ses occupants ont été précipitée danti ;a-,ýir rit -on tr omçphý.
le fleuve.Ilyacliesvriunpttc

Dlans ces occasions, les plus b.avez te 1.Yac~i s ri nptta
sientznt faiblir. On bait que l'inasinect de croc a Sort1 flire, mais il 'n-- tardtera
la conservation prime tout, on $,accrochse pis. soyez -cii assurc, a êzre ré,: ti.
les Cis aux autres, oni ne lâche pia prise, Le coum.cîl mnt.i.cipit de Saint.
C'est ce qui est arrivé. L)eiiis avat pr;s dernae entent une

Six des jeunes gens en sont noyéa. On dcl4ibéra'ioi cii vcrtu de laquelle un
n'a pas ct core retrouvé les corp .régîstie spécial pour les baptêmes

'Vo!ci les noms des victime.: Erncst civils serait tce.u à la maisi:. La
Sleup, Thomas O'Bmien, John blîîhigau - cérémonie du baptême civil serajit
Edwin ti:eep, Howatd tr4nson, Perckpéié a emieoe a
Idadmon. péié a emieoe a

Ckux qui e sont~ auvés ernt arrivése d'cL't êcheient de ce derssizr, par
âpuisés sur la rive. Le Irô-: d'Ernest un coscsiler municipal
Lc a aussi rousmi à iechapper à la mort. Cette délibération allait être mise

L est réellement cffî'ayant de penser à à exécution et l'on annonçtit pour
cette béca!oujbo humaiî.e. Ioià six le dimanche touec une fournée
âtes humaine enlevés dans toute la force de baptêmes civils qui serait inau-
die 1'%ie et 1'capératc de la vie à l'affcc- gî'rce par l'enfant d'an cinseiller
tion de leurs p3rents et amis. mncpl osu epée el

Ty a une lItçon à tirer : c'ost qu'en ne uiialrqu epée el
familiarise trop avec le dtnge-r. Il faut Seine fit remarquer que la délibéra-
craittire l'tnde peifide plus qu'on ne le tienncen question n'avait pas été soJ."

jàit. mise à son approbation.
On ne saurait jamais élire trop prudent Cette cérémoniz devr donc être

lorsque l'on se confie au= embarcations asjournéeP jusqu'à ce que toutes les
dc touts aorte que les amateurs de la formalités soient accomplies
ramie et de l'aviron ont me enl vogue. Voici comment les choses se pas.

D= u&aste noyés seront
La nouvellec do la noyade deu 6 jeunes Il Seml créé une Société dite des

genâ, samedi sei, veai& à peine die sea r&. baptêmes civils ; préîidée ptar le
pasîdre a Montréal, que la maire, cette Société sera subvention.

née par la ville, Ce qui démontre que
si le baptême civil devient lbïqtie, Il
ne sera pas gratuit.

Le but de la Société formulé dans
les statuts aura Fzur ojet de Il sois-
traire l'enfant à la do ysinatiol de
l'Eg'ise, sans le priver toitefoii d'un
parrai i et d'u le marraine qui, à dé-
faut de ses pète et mère, %s'engage
raient, commze dans les baptêmnes rel:-
Lieux à lui tenir lieu dc pare%îîN"

Lorsque le maire aura lu à 's-
tance la formule sacramentelle,' il
S'adressera au pirr.in et à la inar-
raine dans les termie suivanîts:

ICioyen X.... et veu - citoyenne
Z... conscntez vous à prendre la

tutelle morale et civile dl.;lefn..
(No il et prénomrs du nouveau-né).

-Réponqe des parraiq M' inar-
rail e : *' Ojài 1"'

ILe maire!r "Au nom des grands
principes de la R'!pub iqje fýançeise
et cc la lib-rté de cons:-i n:e, je

icarc que l'et f int ici prescrst sera
sous la tutelle mera'e et civile des
citoyen X ...... et citoyennet Z ...

Aini voi;à tout ce que ces imbé-
cilts ont inventé, c'es -à-dire qu'ils
se font les ridicu:es parodiýte:i du

jbaptême religieux
Les fr inc. m,ç -ns dans leurs rites

absurdes pt'o ilent les c4rémonies
du culte citho:iq le ; souvent, îaetxie,
il les exagèrenît. Ils blaguenit ce
qu'ils appellent les Il mô ne-is du
catholicism-e, et ils les copient stupi-
demenc.

Ce qu'il y a de joli, c'est qu'ils rne
s'aperçoivent pas, dans Leur colossale
bêtise, que plus ils se dibtinguent
dans leurs simagréesplus ils demon-
trent l'utilité de la religion, puisque,
à cô*é de celle qu'ils veulent faire
disparaitre, ils en créent une autre.

V"aite pastorale-Si Granicur 51f;r
Moreau, es, uarrive ma di d-3s uiittct plo.
iora.c. Il était aecimDii-Oé du ltév. VM

ci"îsare de t<arrhîm. du Ravç.
%I. c'117.4sr~ de S A~th ltjl; o. '-a

du el'uàît ase du cottec ville tonî à~ fait c
cutillruîru,. piêt du colte-et nul I fi.îaso o,"
trici l,, Ixvce rt-dc chaititCe et, p orr , de
lUo pici de Inigjýutur par 5'.> pictii de
sarecur, polir la :cer la b lu"cr. de :a
fmaibon, avec l.s u4 g n à va.ictr ýL I'vutil-
rage necessaire pour éclairer le sléminaire
à l'électricité. Les travaux serent termi-
nés peur la rentrée des éàèçw ou ce ptem-
bre.

.Personînd.-M. J. B. Neyrat, depuis
que quEs ann6es au Canada, vient de nous
quitter pour aller à Butte City, Mlontana,
et de là en France sa terre natale. Ml.
Neyrat était le type du foU!, gond felloic
et il laisse ici un très grand nombre d'a-
MWs

Bon voyages
-M . Gendron, de la sonidté Dabrule &

Gendron est en cette ville.

.Noursxau ch=vl-On a fdit l'acquisi.
tien d'un nouvear. *ùhvAl à la station du
fou.

La P1eilarmonigs.-Notto corps de
miusquuà nous donnuadi,ufl magnifique
eoncert en plein air, Urne foule nemlÜren
se il'âtait, rendue pour applaudir à soaauc
cés. Nous avons surtout remarqué que
l'élite do la sooidt4 de St.Hyaciatho &'&'

tr.it placée Fous le ptivillos1 do rîlo0tel
Yamieks%,en lces du kiolq-ic tes la ftut'tre.

Ils it'itaient Cortainetll sUt psi .* plu~tu
à plaindre, car e'il est uu lieu ooiafortab't

li les amateurs do masiîq'îe peuvctit proie.
dre plane, c'met bien là où .'cri oit! entour6
do toutes leu attertionq 'os plui del ues
et lut dd d'un fun (eu lîuière e'di.&nçaut
d'un foyer dleotr*quo susipendu au ouutre
du pavillon, aiu-doeu: dos tè3te».

B6né liction d'éylisa.-O i norué%i jtora
que Sa Grandeur .îgr Moreau ira biiit
la nouvelle église di SiJoachim do stici.
fort. jeudi, le 14. j-aillot prochain.

Il y aura :W4 b;iJédiOLie d*uue c'o

Tratuoirs - La c rporatiori vient de
fi tire Yaâiro do nouveau trottoirs que ta rue
St-Frarq )is, bard.sut î'Ilotel 1Vîedior et
leti maa.aifl avoisinat, do lit rua S-
Antoine à is rue acds

Expédition d'argent -M. F. Biiels
vient do prend e l'agence pior L'expéli.
lion d'argent par maudats d'exprss eû
canada et aux Etnti Uait.

C'est un avant.age pour notre ville que
l'Atalb isse ment de ce bureau et ceux qi
ont bessoin d'exp6ddet de petits uiontauci
en bSnéfieîeront grandemeedt.

PêL-rinagqe-L 3 pelerinage de la vil et 1
Ste-Anao cle B.---prd sens le patrouage
de Mlgr Moreau, se fira le 6 aoûtt pro.
chiiîn.

L'organieatiuu du j>elerrntgc a jkourrtl
à ce que ceux qui> Jparticiperont soient i
l'abri do toutes leu incommodités du voyp.
go. Les pèlerine passeront c1u' une nuait
abents, esîle du part, le samcdi. El
outre, toutes lolt -mmodités poisibieî m.
rout donnée.- au- vnyageurs.

Oe nous dit auhsi quos to nombtre du
chars à la dispasition dci pèlerine sera de
fag9 )n à accommoder tout te miniso.

P£rson.-k. - L'Hoa. jugeýt M&iho
d'Ay.mair était oit cette ville, aues:r
derniers.

M. Blake.- L'honorab c E lward 13 ski
a été mis un nomination à tjanff,)rd.Sd.t
Il a de l'oppositionl.

Mianufactu"e det peinture..-Uo indu.
tr'iol de Montreaiè. idtreësé daus il- cj;à

1 iluettc d*iio ii t.v p-einture. était en cette
ville 0-J j'Ju.n, aurniera. Qi lui prê e l'le.
Itcitiori- d'achzýcr la manuf'acture de pas.
eu-c d-, e-tie ville dont M. L. 1>1. 319im

l c-. -a ptun:yal:& direiccur eI. pr-ritzx.t

i Iluraite -. NI. Ant. Caisavane, de Si-
Doua:,î,j'îc, dl iraot iutsîurs années de.
puté du r$âgî a l'Assemblée législative es
nsenb-eu un ce cil dl'lgricnlturu, est mt.
t mut. Il b'ZC03mbe à la idyopopuie, qui le
ruinuait tJcpuks longtemps. La classe agfl-
c dec pcru cu lui un de ses plns digues me.
présentants et l'agricultero un de ses pîai
habiles pratuciens.

41i-VlUrien.-Le 21 juin dernier, 1l
Philiael Jodosin, mariait une de ses fille.sl
M. Mlaurice. Ati cour& dol la jourcelà
noco passnt LIICz un des enclos du nîtri
M. laurîce, qui tient un moulin à fkrisi
à la rivière notre, les gezs de la noce>'

entèrntet alôrnbsepeser. CommeWl
mariés mettaient Li pied sur la bzlancéli
plancher s'écroula et les douze pesas
qui formaient la noci ferent pr6cpîîéi
l'eau, qui avait à cet edroit 7~ pielu &
profondeur. Par ex'raerdi airu, on jiL.

vint à les tirer tous de il * u. aii IL
Jodoin, pris do frisson, dut se mottrs oW
les soins du médecin et malgré tout,ýI
rat dimxanche le 3 courmat

M. Augusina i)ésautels un des 405
qma sont tombés à l'eau, sortis le pie*'
tit aia beaucoup au sauvotage dea acuit

SteRosGZt4'.-"t y ut, le 29 jeui 4
nier, une grande feto donnée par M. A
plie Lussior, à l'ocoasiou du 80e unSi



I
. dota. vieille mère, Madame ea

Des. adrtsse et cadc&ue lui fur-uat pré
13t69 par nes enfaute et potitis enante

Dsnru un preby!ire. - Dus voleurs' et
st Introduits ditus la prcsby'êre du Itév

M1. guy, à sîekRfoalie, ursç du ces deruiù
rmi nuits, et on A'ont empaléd de oerti. in
objets et, en outre, d'une mouime de 890)
qui &3 trouvait dans un pantalon quo M.
le cnré avait dépoté b~ar une obasie àli
ts do son -i n'. a noeéédcn

L03s veloursn'npaenoetédcn
Ttio.

On nous iniforma aussi que plusieurs
amme pret-bytères des paroisse.t environ-
luctc'i de Ste.ltosalie ont au aussi la vimi-
te d'oiseaux de nuit depuis que'que temps.

.Fa~position-Le service postai de l'Ex-
poition sera, par lui niSmo, une dî'o par-rties les p-us intéressantes de l'Exposition
du gouvernement des Etals-Uni-% aussi

er--lfait aV(o beaucoup de foin. Ou
eltime à $1 r3 000 les dépenses do oe ser-
vie. Le d irteur génerai des postetr a
demandé cette tomme p"r l'installation
de service.

Monument à Lb>n X!JJ-O.i a inau-
guré dans la oaîhédraie de Pérouse le
monument de Léon XIII, otdeau de M
leecomte de Loubat, amiérieain. L'inau-
gurationi, d'aprês le désir du Saint-Pèâre,
n'a eu anucn solenuicé. Mla-grd cela,
beaucup de monde y asistait. Léon
III[ y et, reptéett.é aSAib, avc la tia'e,

doncant la bénédiction
L'ouvro du enîpteur Luchatti et ju-

l;ée très b.lie.

Collège See.Cros'x de Eranhqm-Les
£èyes dipýôméa dtu Collège Sýu-Croix
sont : essieuri k.rr.itl Nadeau, Arthur
Barbeau, de F4N.-ohxiu ; Théodore B. o.
deuir, Consc, N Y ; J. Arthur Gau
dette, New-Bedford, MasE. ; itfred Foi-
tain, Sonxbbridge, Mata.: Bravos 1
anes gens nous vonts souhaitons ue

tusa belle carrière camm6toaîalo.

Se4Thib.>Are d'Aeturz-Luudi, la 4 jui -
kt courant, M. Gécadona Fontaine et Jules
Domaine ont été élus oommissssires d'B-
c' cri remplacement de MM. C.àessîn

Main et Maccl Boucher, sortant de
charge.

-Ces jours dernier#; des voleurs se
Sout introduites au Bureau de Poste, et
ct enlevé une quinezaine de piastres et

les 2 montres de Mr Paul Decelles.

Si Borxab&-IM. A. L'heureux, ptre.,
curé de Fatk1lde, Made., était an visite le
28 et les juurs tuivants de juin dernier
chez tau oncle, M. Fmanç )13 Marean.

Le Wë Ganadien-Les juges do l'oxpo-
sitiock internationale dos Meuniers qui a
hieu r- uellement en cette ville, ont dé-
cerné la médaille d'or "Champion" au
blé Red Fifo extiosé6 par la gouvernement
de la province de M*nitob;i comme éutan
le meilleur b*é de t'uni vers.

If. De.lorme demande ga retraite. - M.
Delorme, greffier do I'A&somb'.* législati -
ve, a signifié au gouvernement qu'u dési-
nut prendre sa retraite- M. Dslormo souf
fre d'une maladie des yeux.

M. Delorme, ancien député de St-Hy a-
càhe, avait acopté la cha.go do grem.s4r
mou le gouvernement Joly ; de sorte qu'il
uit resté environ quatorze as ait poste.
Il avait suecoffl à feu M. Muir.

B] =s&probable que Jo goarezzont se
rradlra àla demao de M. Dciormzo ot
ausdqueolapoaition mmraofferte à M.LU
EL Desjardi--, dépur.6 do l'Edl.& ai Coin-

zle=en Angerre--Le Star dit
qusi la p.-ogroeo s m lta mme
elea, omimencé, Qlbdstoattsres 160
Tàixde ujorith das Io proehbain paile.

Jos. Morin,
(Afeiliri e 'titi4 j St.Jomph>

Marchand do Chaussures

(EN t1ACY DIU MAitC119, ST.IIYACLN4TfLE

M.' Morin vienc de recevoir un
as3sortimietit conidérable de mar-
chiandises, stock d'été.

TOUJOVRS FN àiAiNf$

V A L S ES, SA CS DE VOACURA
SMLLeE.CI

E I gYos et en: détail.

*_iLSlréciaIité de chaussures fittes et éléganites.

Qamiar 6. la Cecr $speicîr

COMPTABLE ET AGENT D)'AssuaiçOs

Informe le public et particu-
lièremetnt ses confrères de l'U-
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agent, plusieurs Compit-
gn ies dAsstirauce AnglaiFes, Ca-
nadiennes et Am,_icaÀines et qu' il
compte 8ur l'encouragement au-
quel il a droit.

QueenIisurance Livorpool and Lon-
don, & Clobefditizons, H artford

& National.

Butreau : Nro 9, Rue SI-Dents

Ne sont ce pas les herbes et les ra-cines qui servaient de mnedecine aux
anciens 1 Avtz vous déjà vu le sau
vage se servir de minétaux pour les
maladies il Cette scienc2 des herbes
et des racines que nos pères connais-
saient, t. étant perca ue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à forct d'écu-
des sérieuses au mleu des indigè-
nec, est enfin parvensu à découvrir ce
5ecret qui faisait la richesse de-z an-
cienne familles. Car. quelle est la
plus grande richesse d'une f.etniile ?
N'est-ce pas la santé il Ainsi dcnc,
ayez pleine et entière contuiauce dans
l'avenir .vous serez riche et hcureulx
si vous emiloycz dans vos familles
les remèdes sauvages de

seul inventeur, pî.upriétaire et manu-
facturier de remèdes sauvages pa-
tentés

14347 BRea .v,tre-Dame,

A .ST.HYAC1NTHE, on peut
voir M. Raclccti tous les samedis à
rfôtel-Windqor, en face du Marché.
on pentse procurerl et alors ses
R.emècs cèlèbres pour toutes les ma-
ladies

~an ~Y~ rniabtt

SACRýE - u u.i u j.i

I </isseries !
Bordures!

Décorations de pla fonds

On trouve à cette librairie et
l'on peut s'y procurer sur de-
mande : Fournitures de classe,
livres de piété etc., ainsi que
tous les ouvrages annoncés dutne
la Bibliographie de ce journalle
tout aux -)rix les plus bas. Uine
visite est respectuleuse ment solli-
citée.

L A. CHOQUET & FRERE,
Coin des rues Cascades et kflmikr

STI - HYACINTHE

GROS ET DÉTAIL.

Fl9nderie Agricole
(T A sLI1E EN 1830)

Ciharrue.g, Cribles, Bouleverseurs, Sar-
cloirs, R.t.nlaus,ýeurs,, etc. Seul propriéS-
t.aire de~ la charrue patciitée "BOULAY "
avec laquelle on laboure, assis, doux sil-
lons à la fois.

ST-lIYVACENTIIE.
23 juin 92.

De constructions en Pie;rre
brique et bois

-*0-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en Ciment, Vour-
naises, Fours, lette.

Hut N. B ERNIE R
Poseur d'appareils de Chauffage, d>JEclai-

rage, de Bains, etc.
Cabinets d'aisanco, evlens (Sînks) tata.

D'après les sptlss les plat porS>tionziz.

-o-
TOUJOUB-r Z)i AIKIS

TUYAUX EN GRÈ S.
-e-

12%j ]Rue Caocadeus

ffkç

Lit quête n'avait pus été fra:~
tueutie ; le dernier repas datait
d,' la veille, et conmme, sur le
cemnr, unt lur a% ait dit que le
etts.el de 1 & Chênaie ét;tit inépui-
mtblenient oinv'rt à la charité,
ils atrrivaienît coi ldilti.

Ayant atteint le but de leur
course, ils s'établirent sous le
balcon, lai. harpe àt terre, le vio-
lon en main, et da:u.*s le parfum
des roses le chant t§'éleva, une
mnélodie italienne vive et triste
à lit lois. L'archet vÇbrait sur
les cordes, let harpe accompa-
gnrait doucemnent' , le., yeux des
jeunes Napotitains se levaienint,
éloq'ients vers les deux chftte-
laines, demndanît un petit

D'un mîouvement vif-
re porta la main dans la clleù-
te de son tablier .le toile bise
élêganiment brodé, elle saisit
u.:e pièce blaniche, reçue le mna-
tin nième pour une leçon bien
apprise , avec un sourire, elle
l'envoya sur l'herbe aux pieds
du harpiste ; puis, légère, elle
couruit à -gr chambre, puisa lar-
gement dans und bonbotinière,
et, revenue au balcon,elle avtn-
ça satmain pleine de dragées:

"Tiens, peti L", cria-t-elle,
au plus jeune des musiciens.

Dans le chapeau de feutre le
l'orme coiih1ue tomba une pluie
de sucreries, et les Napoliùains
s'éloignèrent en b5nissant l'éco-
lière.

blme de Bliville avait re gar-
dl, très attentive, tzettÀe petite

S"'est bien, Aliette, Cuit-elle,
ferme ton livre : tu sais ta le-
çonrma chérie."

Puis elle ouvrit les bras à 8a
soeur, et maternellement la bai-
sa sur le ffront.

Jean trouvait le tableau char-
nmant. .Il s'attardait dans Es,
con teriplation avec ce plaÀsir
d'un artiste dont l'oeil s'arrête
bu i un type qui lui plait. Ber-
the suirtout, avec sa beauté ai
calmeu, lui semblait un de ces
êtres itié ils qui ae rencontrent
surtout; danms une imagination de
poète.

L'heur2 s'avançait, les deux
soeurs quittèren t le balcon et
Jean Bon abri de noisetier&. Il
marchuit vit -, voulant regagner
les instants perdus ; mais il n'a-
vait guère conscience du chemin
parcouru ; sa pensée B>en'vohlit
à laventure ; elle rêvait au loina

parmi les nuagee. De la vision
din balcon fleuri, il emportait un.
trésor de scènes imagées. 0>4-

L'ÉËCHO



tait un beau thème sur leque
il saurait broder tout un livre
Il composait déjà. Sa physio
notuie s'animait sous le coup d
l'émotion intérieur, ses lèvre
souriaient ou son front se plis
sait ; sa main même se levai
parfoiF ; et, d'un geste soit gra
cieux soit énerrique, il accen
tuait son mental discours. C'é
tait un vrai poète que ce Jea
de Kermadec, un poète tpris d
tout ce qui est beau, rtvant tou
ce qui est grand. LeQ arbres
les fleurs, les gouttes de rosée
les prairies vertes le transpor
taient d'enthousiasme, et, quoi
qu'il fÛt le fils d'un diplomate
la forme d'un nuage avait pou
lui presque autant d'importanc
que celle des énêzîementsi.

Tout à ses songes, pour la se
conde fois, sans avoir conscience
il contournait le taillis au sen
tier circulaire. Il rêvait de ce
grand amour qui éclaire toutt
une exi'tence. La vision du
balcon l'avait mis en verv : i
évoquait ses héros. Ceux-ci
avec la flamme de la vie dais le
regard, passaient et le saluaient.
Il dut descendre sur la terre
c'est-à-diie sur le sentier mous
su. Le taillis se remplissait d'é-
tincelles provenant du soleil ta
misé *par les branches ; l'air
était pur ; au loin l'horizon se
dorait ; Jean pointa sur les tou.
relles du château de Champdor
et bient3t il eut atteint une
grille monumentale en fer ou-
vrag .

II

Jean franchit la grille. 1l
fut accueilli par de joyeuses
acclamations. En attendant
l'heure du déjeuner, les hôtes de
la marquise de Champdor
avaient engagé une partie de
crocket ; mais le po? te refusa
d'y prendre part. Tout le joui
il demeure sile..eux, rêveur,
.malgré les spirituelles attaques
de sa marraine.

La marquise était u&- char-
mante petite vieille aux che-
veux d'argent, au cœur hospi-
talier. hlle ne manquait pas
d'esprit, l'aimable warquise ;
elle en avait même à revendre,
et du plus fin et du meilleur.
On aurait pu cependant lui re-
procher un peu d'astuce. Elle
avait dû exécuter tant de man-
ouvres savantes pour marier
brillamment ses filles.... et
elle en possédait une réserve de
six ! Mais la marquise de
Champa'r avait, pour rappro-
cher lei jeunes -oeurs, un tact
incomparable. Elle allumait
les deux flammes sans qu'on de-
vint sa délicate intervention ;
et même, pour la voiler davan-
tage, elle avait soin de susciter
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quelques légers obstacles, qui,
naturellement était toujours
franchis. Aussi quels steccès
dans ses combinaisons matrimo-
niales! Et elle espérait bien
que ce succès lui serait fidèle
pour son filleul Jean. Elle
avait en vue un mariage mer-
veilleux, inespéré !

La marquise passait six mois
à Paris, six semaines à Vichy,
juillet à Trouville et l'automne
dans son splendide domaine de
la côte normande. Elle raffolait

ennes, les Bretonnes, les Hon-
groises, les Napolitaines; toutes
Bi fraîches, si roses, ei sourian-
tes.

LIles se tenaient en groupes, ba-
billant avec animation, se montrant
leurs bouquets,tandis que lady Glen,
fille cadette de la marquise, et fem-
me d'un pair dAngleterre, circulait
d'un salon à l'autre, s'extasiant. ap-
prouvant avec de nombreuses excla-
mations:

" Délicieux ! exquis ! C'est d'un
goût ' Cette chère maman, comme
elle s'entend à toutes choses ; unc fée,

de la vie champêtre, prétendait- avec sa baguette, net pas mieux
elle ; mais elle n'était pas de- ... Qu'en jites-vous, cousine

- puis huitjours dans la solitude Elle s'adressîit à une jeune An.
des bois que, de toutes parts,sur glaise -tu visage doux et régulier et

r ses pressantes invitations, arrî- aux formes un peu grêles , mais cet-
vait une multitude d'aimables te jeune miss était habillée à ravir.
hLees : ses six filles d'abord, Les rubans et les fanfreluches lui

. leurs maris, leurs enfants et donnait l'ampleur qui lui manquait.
tout le train de serviteuis et " Qu'en dites-vous ? " reprit-elle,

. d'équipaes qui suit des duches- Mabel ne répondit rien. Sous l'a-
ses et des vicomtesses million- bri de son éventail, elle 'etait de

nires. Alors,au château, on furtifs regards sur le poète Jean, le
héros, le boute-en-train de Champ-mienait la haute exitence. Du- dor. Jean disait les vers avec tant de

rait la matinée, liberté absolue. feu, les monologues avec tant d'es-
L'après-midi,promenades dans prit ! Mais lii, l'ingrat, ne r upçon-

lei breaks et lfs paniers élé- nait guère l'ad:niration dont l'eave-
gants ; le soir, on jouait des loppait la potique Anglaise. Il était
charades et des comélies. La préoccupé, absorbé. Malgré lui, de-

. marquise aim2't les innovations, puis la veille, il songeait outre mesu-
les surprises. Sous ses chevaux re à Id vision du balcon,à cette jeune
poudréE à l'iris, sans cesse soit veuve, si calme, si belie, si digne., Il ne pouvait analyser cette sou-acrveau i-erchait, combinait des daine sympathie. Etait cc un com-
distractions nouvelles. Un ca- mencem-nt d'amour ? ..... Etait-ce
price pastorai et chariLable à la le coup de foudre, commme disaient
fo:.s venait d'y germer. Pen- nos pères ?
dant toute une semaine elle l'a- Il souriait à cette pensée. Un coup
vait élaboré, et le lendemain de de foudre.....
ce jour de septembre, ou Jean Ah non certes. Il avait vingt-
de Ker.nade, avait entrevu Mme deux ans et MNie de Bliville en a-ait
de Bîiville sur le balcoi de la du moins trente. Cependant, un ins-
Chécaie, la inarquise offrit à sCs tinct secret l'avertissait que leurs
nomiureuses petites-filles, vêtues deux âmes planaient dans les mê-
en bouquetièrea. et à ses huit mes regions, que Berthe avait du

etit-fi., cstulés en Pages, un i, de 'incqu'il seraitî'eitfi~,cotuîcs n ags.ua doux cde lui confier ses pensées dc
fête champêtre. lui demander des conseils ; qu'elle

Le salon était superbe avec les donnerait avec tact, avec délica-
ses vieilles tapisseries et ses por- tesse. Et, comme en amitié, on dé-
traits antiques. Des fleurs s'é- sire !.urtout un confident, un appui,
psnouissaient sur la cheminée, le. vingt-deux ans de Jean de Ker-
sur le pinno, sur les tables. Pa:. madec ce s'effrayaiet pas des tren-

les glaces des iurges fenêtres, t anes de la jeune euve..Au con-
donnant sur le jardin, entrait la Depuis une heure, tantôt sur la
lumière du ciel bleu. terrasse, tantôt appuyé à l'angle de

Mme de Champdor était char- le cheminée, il attendait impatiem-
mée. Jamais elle ne se blasait ment l'arrivée de la sympathique
du spectacle de ses petits-en- châtelaine. Il avait compte la re-
fants parés avec élégance. La voir ; elie n'arrivait pas. C'était une

belle lignée ! Elle pouvait en déception. D'jà ...... Il se raillait
lui-même,mais il était évident que ceêtre fière. Elle allait et venait quelque chose était un vif regret Il

glissant ,a toute petite personne se sentait maussade.
et sa longue traîne de satin La fete pastorale, si gracieuse
d'un violet sombre sur le par- pourtant, lui paraissait insipide. Un
quet ciré. Elle tendait les air de bourrée d'Auvergne, joué sur
mains, eie souriait, eilL faisait la pelouse, là-bas, l'exaspérait. Lui,
de jolies révérences à tous les aimait tant les enfants, qui toujours,
arrivants. Ils venaient nom- à leur adresses avait un mot aimable,
breux des châteaux avoisinants. un gai sourire, regardait distraite-
On ne comptait plus les Suisses- ment les petites bouquetières accom-

ses aux longues nattes, les mi pagnées de jeunes pages leur offrant
m-gaamit la main. Il écoutait,gnonnes Cauchoises au bonnet presque sans l'entendre, leur requê-

gigantesque, les petites Granvil- te charitable faite pour les orphelins
laises avec la barbe coquette, de Mont-Saint-Michel, et, avec in-
plissée sur l'oreille, les Arlési- différence, il donnait une pièce blan-

clie en échange des margurit.>
des brins de réséda.

Puis, tout à coup, son oeil s'éclaira.
Un laquais venait de soulever la por-
tière. D'une voix vibrante il annon-
çait

BGénéral de la Chenaie ! Mme de
Bliville "

Le général s'évançait vers la mar.
quise donnant le bras à sa fille. Si
depuis de longues années il avait re.
noncé à la vie des camps, il conser.
vait toujours l'aspect militaire dans
sa taille droite et dans la noblesse de
son visi'tge.
Une haie s'était formée au passac

de Mine de Bliville, tous la saluaienît
avec respect. Elle était vêtue d'une
robe de satin noir, criie de dente!-
le:, qui la drapait sévèrement. l'as
de fleurs ; seulement, à son cors.ag,
un peigne à galerie d'or. Elle avait
son air grave ,]- le veille, si en rap.
port avec son ')eau visage ; le sang
courait doucement sous la teinte à
peint rosée de ses joues ; taut en
elle disait . diegnité, intelligence.
grandeur d'âme.

Je:n, ainsi que beaucoup d'autre-,
la regardait avec admiration ; mai
indifférente à sa beauté, la jeune
veuve ne s'inquiétait en rien des.
louanges qu'elle eût pu lire dans bien
des yeux. Toute son attention
était d-nnée à sa petite sceur, _a
chère Aliette. Son bel coil bleu,
rempli d'une lumière sereine, se --
sait sur l'enfant, l'enveloppant d une
tendresse profonde.

Sous le noeud de sa coiffure, Ai-
ette était fraictie comme un bouton
d'églantine. Le costume de l'Alsa-
ce lui seyait à ravir. Un fichu de
soie bleue se croisait sur sa poitrine,
et un corselet de velours noir lui
moulait la taille. Elle vient présen-
ter son front à la marquise. Bien-
tôt, elle fut au milieu de ses ame

La vente battait son ple' '. Les
villageoises, en satin et en velotws
volaient d'un groupe à l'autre,offrant
leurs bouquets. Le riant spectacle
de cette jeunesse heureuse mettait un
soiatre sur les visages les plus sen-
eux.

Les roses d'Aliette, cueillies à ta
gerbe du balcon, puis artistement
disposées dans une corbeille de jonc
doré, disparaissaient avec rapidité.

Maintenant, elle se tenait, rougi--
saute, devant Jean de Kermadec, et,
d'une voix timide:

«"Mýonsieur, dit-elle, voulez-vous
ces fleurs ? je !es ai cueillies pour lcs
orphelins......... Choisissez, Monsi-
eur ?"

Jean choisit une rose à demi épa-
nouie, et glissa dans la main d'A!i-
ette un scia..illant louis d'or.

Heureuse de cette fortune inespé-
*ée, l'enfnt s'élança vers sa grande
oeur, qui. d'un sourire, remercia le
oète. Ce sourire suffit pour lame-

ner près de Mme de Bliville. D'a-
bord quelques paroles banales fure..t
&changées sur la grâce des bouque-
Jeres, sur la gentillesse des pages;
?uis, peu à peu, la causerie se fit
>lus intime. Jean se mettait en con-
ance. Il était charmé de l'atten-
ion que lui prêtait la jeune veuve,
lus encore du tour élégant et sim-
Ile, toutefois, qt'elle donnait à sa
>hrase. La suprême distinct oa
xistait dans la forme parce qu'elle
tait dans le fond. Mme de Blivil-
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le exrprimait ses pensées d'une façon heureux. Taudis que Loic Bonnard lières, garnie de tapisseries de peu fatiguée do l'atîr.osiplî&

b' naturelle qu'elles vous devena.enit tr.,adui-,.it Hluiire, tandis que grand- Botuvais, avec une crédence tru- lourde, elle se dirigea vers tit
,lilifè,res. On eût dit qu'elles I père surveillait ses espalierb ou lisait numlentale égayée de coni)otîerd petit baluta .*I min oùl, uné

étaietit les vôtres. Un charme pé-, sa gaLttte, je vivais dans un monde etL deti cope la. .îéaoî i e etInjiî.dîcètîen

iiétrant en émanait. Ell _s é-taient idéal. e ecue i e es aiatdartmn a

émý1ésde ces iots profonds qui Que de fois;, abandonnant mon fruits gIlac a, les petits four.' et les persiennes abitissè,ea.
ý0maibcomm un;e échappée dCe~ < '1J ln les bonbons alternaient sytrié- Au passage elle donna un siou-

vuvreilt coIlemme nruidasl
tic Wr unle âme, et, ccpendant,cette 1 ill),t-ie Assis nur uit banc de tiuret ieàsnpr. L ééa

.u.rcn'avait rien de morose. Si iîz' nubr eI t el Le cou vert resplenldissait. Sur co.. 'Linunit uepartie de billard
' gami u brd d 1 tan

elle necclatait pas en ces folles sail- c>bî.i dan une cot la nappe blanchle, finemien da- .cngagýe avec le député de l'ar-
iIcS; eti ces feux d'artifice où l'on ,. massée, d'etendait une glace rondit3sement, M. Ilenri Norris.
,ent si bien l'intention d'ébtîçuir, elle, tioniri fl' in. J'écoutai*i le rnurmu- san cadre, p~osée à plat, dont C'était une figure austère et
,ivait quelque chose d'ialc decedsrsaxj eadi afr leis bords étaienît habilement dis- grrave que celle de cet hîommîe

Sdc profondément doux. Site ch» ngeante de8 nuages, et la e c
son ourJea réondit, t l posies'ive;lair ci mo ; es la'ts par une lianie de délicîî- tout dévoué aux intérêts de sa

te oeraîis 'tur cette glaceait petie 'ltllge! seéit elioianit
"~î.the'close depuis la veille, vers se rythmaient dans ma tsélvendues bouqucette glce are 'neliec elsi

d'l ecu-du jeune Breton. coin- ilsn hntin 'o- l'eaient s mirqers élné, dans F,-s prunelies claires, abri-
..çi lc z co e eu d m pIilIe~, 1.tiecaaen àl' qu ,ibittsemrrdand tées sous d'épais toureils ; quel-

d' Bliville ; -!'le se disait que, certai- heur 1e e neuai s u dirn boLa une eau t"atitparente. Devant ques ridas. sur un front iégère-
nenient, le 'ieul de la muarquise poseIqecetba un achaque convive, un verre au 'lient dégarnýi indiquaient de

n'éai pa ue atue rdnaieet Posi !9 tec't-tbeu Qundlalong pied contenait une rose longues anéditatiomîs. Il avait
n'tat asun ntue rdnare eterre est triste, elle transvorte au piué dan unfulZelgr >n gad éuain aéo

d'unt regard presqut maternel, elle ce un e omspn iuedn nfulaelgr n rnerptto téo
.enveloppait ce t:ut jeune poète, très 'aîqaî e oms ' Ajoutez à ces merveilles horti- quexîice. Ceux qui l'avaient en-
éYegant et d'une figure charmi nte. siéchîantt', elle en crée d'idéale coe elagneidsci-tad uPli-Bourdon recon-
Lui, sentant l'intérêt, entrait en con. nient bons. Vous allez peut-être taux8 des poargenese de viux naissaun qullea'tist

-fiance. Elle le qu 'stionnait sur ses sourire, mli, je vous l'avoue, jupon et sur t:)ut cela uit rayon usurpée.
goûts, sur sa fainil!e. Bientôt, avec mes meilleurs amis ont toujours de soleil voltigeaut sur les fleurs Tandis que Berthe passait, le
l'élan de sa nature ardente, il se -.Mt été les personnages de mesq re- com.u 0ailncuerda eaddHniNri asiîi

lui ;dconter sa vie, toutts les- dou- comvnpvloncuerdaeegrs.er ori atuvi
leurs de son enfance orpheine ; son Berthe prêtait un 3 oreille ai, bre. C'était féerique ce -,ouvert avec un înélan Me de respect pro-
père, consul à P>ondichéry. emporté tentive. Fille reconnaissait dans de mode anglaise, nouvellement tond et d'indici ble tristesse. On
par une fièvre violente,sa mère morte JendKrae nvrtbeinnovée par la marquise. eût dit unt muet reproche s'é-

.au si en contractant le même mal. JendKrndcu vrtbe Les pages et les; bouquetières chappant de sa prui.elle expres-
Son joyeux regard s'évait asct Poète. Il av iit la chaleur. l'émo-

bri, sa lèvre tremblait. tion, la voix vibrante l'oil prirent place autour de la table; Idive.

" Et puis, continua Jean,on nî'em- écairé, bientôt la joie devint exub&San- .Mine dle Bliville avait at-

barqua. Je quittai l'Inde, le pays "Ah ! dit-elle, à la manière te. C*était un tumulte de four- leint le pe.:it salon. Tute pen-
soei, t ' rrva, ou feu, urladot ou m l dvi chiettes tombant sur les assiettes sive, elle restait assise sur le

-du sliej'riatu eusrldotvu eparlez, jle d e t ejyuvéi- erre ndvn
terre de~ Bretagne. Un brouillard tie, %oua avez des trésors en ma- arrièe, go exéclts seciee- "n qudiovan.le e e
m'envcloppait comme d'u humide uscrits ; il faudra me le faire arèe ivment, leseirvillacit ux "Aqui Jeonetel qu ? d e dl'-
manteau. J'avai!s froid dans mon clonnaître."mnl omle elataxmnatJaqi elila

corps, fro:d dans mon coeur... J'étais EJenritd'nburrebouteilles couvertes de poussiè- percevait, grâce à lt portière re-
bien malheureux." plein , dfranhise beu ir re, et l'écuyer tra chant -ac.aom- levée ; serait-ce à M. Norris?.

Il s'interrompit. plind frahise ;' pl Bt tth ifcl eQulrgr rsee e ei
"Mais je m'oublie ; je vobfati- Ouj'ai de rsrcomme plsatla tâh ifcl ecou- Qulrgr- rsee eflei

gue. En quoi !es tristesses de mes vous le dites, des manuscrit£ per, sur les, vianide3 froides et lui a donné 1..
jeunes années peuvent-elles vous in sans nom bre. Si tous nmes héros sur les pàtés aux truffes, des Et Jean lie sentait au~ coeur
téresser ?" utaetl aeeie tranches fines comme des pains une étrangIe émotion. Il ther-

Toe ut îedxsourirse. init res ubaet entop lor- à cacheter. Mais cette partie chýitY dans son esprit, un pré-
Ell eout uns doxorie. init raseilaetentope l du lunch fut reçue sans entliou- texte p'ur be rapprocher de Ma

sent, celles de l'enfance par-dessus vousaiontrue true .ce aisve siasme. Les préférences des de Blitville. 1l prit sur un pla.
tuut" vous Oh!monr tro ceamr- Convives étaient données aux 1 teau une coquille remplie de

Ras;suré, il reprit : ru) OhInn 'itrpdao- crèmes et aux fruits. De cor- glace à la pistache, et, pèné-
IMon grand-père maternel m'em- propre; tout celà ne vaut rien ;recto laquais tournaient au*our trant dans le boudoir japonais,

mena dans sa demeure du pays dc C'el3t trop Inexpérimen té, tî OP de la table :il dit d'une voix aimable
Léon, unc sorte de donjon à demi imparfait.... Si un jour je rènas- "rmeàlpitce.fiss Mda ,vosazsuelé

dématelé Dèsle lendemain, je sis le beau livre que je rêve, 'nn..abiosc- t e nftpréscur ax
fus confié à un précepteur, un vieux alors je vous l'apporterai. . . I aa. abrco" ou petifats; porié oscous ates
savant. Oh ! ie mie rappelle le-, Il f'ut interrompu par le retour ft. otptt asvu osêe

.tascs de ce chier M. Loic lionnard Ides bouquetières et (les pages. Ils Toutes les assiettes se ten-1 totalement oubliée. . . . Voulez-
devant la bib:iothêéque du château. fa~isaient irruption dans les.odaient ; et, là-bas, en arrière,Ies vous me permlettre de réparer
Depuis vingt ans les volume étaen i-tOpjue irg-r éutn n
demeurés immobiles sur les rayons ; g-aloppant deu-x à deux après jene &Ire, nDégsatmectobi
la mousse avait poussé sur Cicéron Javoir dan.-é une bourrée sur la glce >oisLetd aji t e'iaesuini u
et Homère n'était que moisissure. Ipelouee. L'orchebtre était enle- vive des bouquetières3 et des pa- tendait ta glace.
Avec quelle ardeur il se mit à épous- vant, les petits pieds s'agitaient ges. "Jccpevlnirro-

zcter les classiques, à sarcler les en cadence, les cheveux bouclés Comme tous, Jean de Remît.- dit la jeune veuve ; vous m'of-
pvites. Puis il fit des découvcrtes volaient au vent, et, Sfus 1~ t o- jdec #"t lit vtenîu conit:mpler le frez trop gracieuseielit uepr
ý.pcàbes, des mnanubcrits précieux leil, le r-atin aux nuatices inuIt - 'spectacle de cette table parée de du lunch p.>ur que je puisse vous
qui le firent triompher dans sa que- colores des parures jetait de ri- fleurs, entourée d'enifants. Ce refuser."
relIe archéologique avec l'illustre rec- che reflets. tableau en valait la peine. Main- De sa miain effilée, elle prit
teur de Ploumz'au" Ila'oiîet '

B 'the écoutait ý,oujGurs, évidcm- Le galop fit à plusieurs rtpri- tenan.ît le colm lier passait le lacqle, eJean Wassi, el,
nient intéressée. Ises le tour du grand salonî. Lsi champane ; aux acclamations face d'elle, sur uni piîant doré.

-Pauvre vieux maître, il vivait 1marquise était aux anges. Eille des page2, il faisait sauttr le Quel était donc lu charme &
pahtbiblc dans sa fenêtre de biblio- activait encore cet élan en bat- casque d'argent, et les verres Ee cette femmne iii gmas.e et bi bel-

thqe ans nul souci des choses de tant la mesure de la tête et de levaient, et la gaieté montait,1 le ?E a~yit ejuithqe s.I.1 -E av Dytt ejul
ce monde , les trô3nes tombaient, les1 l'éventaàil ; puis les violons et pétillante et légère comme la poète se disait qu'it 'l'avait pas
l'îin:ie%. passaient, et m. Bonr'ard se les cuivres lancèrent un dernier m iouss-e formée dau:3 I -s coupes de soeur, et que cela doit être
délectait dans les bucoliques li. Vir- 1acod eL la procession galopan- Baccarat.doxser-à
lTiiC Pour lui l'oiseau bleu du bon doacord une sSraillée, à aquelle
lieur avait fait sn nitane arrêti> ses bonds. Un valet de Jencherchait des yeux Mme ion dit toute sa lieasée ; une
checmins et les volumes poudreux Ipied annonçait que le lunch était tde Bliville. D'un impercepti- soeur qui vous con.,eille, qui

Vivement les yeux de jean s'é- Iservi. Les portières soulevées ble signe de l'index, elle recom- vous réprimande niême, m&is
C'airèrent. mirent en lumière la Ealle à mandalt à sasoeur la modération, qui, nussitôt, pardont: en sou.

" Oh ! moi aussi, reprit-il, j'étais i manger aux dimensions hospita- la sagesse ; sûre d'être obéie, nu riant.
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Ati )a-iisiii popul Iaire (le

"Yàtlà que yens trouverez le milleur .otmn.

Ne G9 L E1)U C & Ce
Àebede l'Uni-n St.!oseph>

100 RUE CASCADES

Place du lIlarcisle, antkycnh

Patrons gretis à toute perbonne qui achit.era une robe.
31. Leduc tient toujimes omme lier le passé :.es étoffes à robes,

à <as prix exceptîouuellewent avantagez.
&ées,Velours, Pluches, Detntelle,, Broderies,

itubaii, Chapeaux, P)Lumes, Etc., Etc,
Sus tweeds catndiens. Anf!is et lcem-ssa, pnur heulillement

d'h=tý3défenttoute couspetition.

PlombIers, Ferblantiers, Couvreurs

o..'Riie Cascades, Saint-Ilyacinie, P. Q.

1I. LEAU CI.ALDIE, À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Slpécialité-

Ceuv,tures cri Fer blanc, en -Téle, et e,: Ardoises.

~.FebIs ntcicsde toutes soi-tes-&

FAITES 1 DEMANDE.

jýPrix modérés. Ouvrage garanti.ý

Déménageront Drochainement, rue Saint-
Antoine, No. 31, eni face du marché.

DEMNS & DUIROCHER
Marchand de

MAMB, FLEUR, LARD, GRAISSE, LARD, ETC..
Xsu~ Calenda, porte udinc de .4. Blondin.

8vé3kUtM: FLEUR PPIÉPARÉE rr FLEURS FoRTE.a

BOURGEOIS
mue Si _ 1 oine, Place du marché

ST-HYACIN Î HE.
Epi-eresProziç.'ios, Vins ct Liqueurs.

Forronnorics ci Peintures.

1-AIENCES,VERRERILS, CHAUSSURES.

AMarc/handises de nouveautés.

PE.SDE TOUITS SO;Z -ES, FOURNAISES, ETC

Courruls en cuir pour Engis.

XOSIKPH TEE & M~I
FE§NTîEft FLOMBIER ET COUVREUR

154 Rut Cascades, en. face de la Station de Policé
--- Sp6detà ff

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisée, &e.,&o
Aussi :corniches en tôle gaWsuus.f .

Toutes eeedorgex eécutées avec soin, à deix r me-
ame arnt.Agrès (le àrztae cadèe

Les sr.del cam;tgne trouverot toujonrs rlez amu
toutes e.p4.e do ferbleuterjea au mi=e prix qu'à Montréui.

ALFRED MARQUETTE
Meublor et Bourro.sr

(Rue Cascades, ancuniu ,.hi C. A. Siciard.)

MEY48RE CE L'UNION ST-JOSEPH.
~..oucctonde meubles et rijpratious de toutes sotms.t

Bureauxi P Cylindre, Bibliothoques. Etc., Etc.
-CO-ÇSTAMMEIT ZN UlÂIb--

IcM eubes et ouvrages en menuiserie.

Venez voir et rrus serez sausfa:. Ouvrage à la main garanti.

[ICommorcant de Crains et Chtirbon

He fuile, de charbon, ee
Sel I3ouIoe, Son, Gru, etc., ee

il A UX FROMAGERS!
LToux~ LFJI ARTICLES 'ÇtcLs5&XIUC P)Xf. LU FLOMAOKiIIB

il -Tels 4q.-

Coton, Présaure, Couleur, MoulesAgrands et petits, etc.) etc.

il Une visite est sollicitée!
JVo. 5-Rue Lafrarn boise-No. 5

Forte voisine de IlJotci Yamabka,

Rue Cascades, S&-Hyacinthe.

DOoto1W Unis St-JacQ1
MEDECIN DE L'UNIOIN SAINT-JOSEPHI

Noû 13, R UE S T-DE-NIS

Magasin dlu Don MVarche
ETABLI rEN 1877,

Pa6ns l'nterit dc ceux qui aienent à p yer comp.
tant et à Bon Marché Ptour leurs

:JNZ archandises seches
-Au Nos. 29 et 43-

'fo ousen mins un sasortiient considérable de M.urdtw.
a asVIhe de Choir, Articles de Ffantaisie# Brodmies Des.

telles, etc., on (Gros et en Détail.
vo1qXDs DEr DANq1JEnoI3TE

A très bas prix.
Indiennes oî Deg Jiannettes,

!'nportéu directement dez Fibsigttes et vndue Ii ÀM.

11,Sl.Ml'PF TRÉS LIBEitAL AUX lMARCHANDS D
LA APAGY7.

9e sussigné x,.tinus toujoura son comimerce de sp6càUité 5
Fleurs. Provisons et Preduitt do l'Ouest

(En gmosa en dsiaii.)

àOn. B1îoD»Er![ n'St-Hlyacinlba.

i'AQUETTE & 6OD6M7
MA!UFATUIERSDE

Pores, Ch'.s-., -7alousis, Mouture, 4c.
--COIN DE8 EUES-

Williams et St-Casteinir, - SAIMT-IYACINW*IE

Nous achetons et vendo2s toutec espce de bois brute et p&.P& ês aux conditton3 les plus avantageuses.
Dkconpage et touruage exécutés -%ons le plus court délai.
Ou n*emploie que du bol- de I.ftmière qualité.

MARCHAND DE-

FER, HUILES, PEINTURES, Etc.
SPECIALITES:

]Feuriiviss <1. Voules de Caitilne,
Les meilleurs et les plus économiques.

Ferronneries de toutes sortes à dez p. ix qui ddfizs
toute compétition.

Place dit Marché, porte voisine de M. O.Brôdewr

icr Oct. '91- i a.

HORLOGER-BIJOUTIER

lie Rue des Cascades. Batisso do lat IlTribune

Mon&=s Aintricines et Suisse, eni or et en tagent, heg
wrgeteries, ece. 1;bcaUté:- Lunettes en or, ar%=et.n=ck s
scier Réparation ts promptement etstisast. «Q garantis

Organe de t Union &-Yosçph de S-Hyacù4h

Bulmpi-inê pur la comptîte se jroritares, gar
brre, inpnnieur-édltcnr, en la citi

St-Ilyacunthe, iow nie rsCaseudes


